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UN MONDE FISSURÉ

“There is a crack, a crack in everything 
That's how the light gets in.”
« ll y a une fêlure, une fissure dans toute chose 
C’est ainsi qu'entre la lumière. »

Léonard Cohen (Anthem)

Être fissuré signifie être affaibli, vulnérable. Cette fissure peut être causée par une perte, un échec, un
traumatisme. De tels bouleversements intimes résonnent avec les bouleversements du monde globalisé.
L’échec du néo-libéralisme provoque des fissures, jusqu’aux fracas. Plus littéralement, une fissure correspond
à la rupture partielle d’un objet solide, parfois microscopique, généralement causée par un choc ou une
contrainte excessive. Partout, les fissures s'élargissent : la démocratie s'étiole, les inégalités se creusent et la
terre s’assèche encore.

L’exposition réunit cinq artistes issus de la Région Occitanie, une terre aride sujette au réchauffement
climatique. À travers leurs œuvres, chacun.e, nous signale de petits échecs, des erreurs ou des
incompréhensions qui pourraient sembler anodines. Par l’usage des formes de la peinture, de la sculpture, de
la vidéo ou de l’installation, ils nous font voir des brisures, des objets fragmentés, retouchés, voire recousus.
Face aux récits inachevés, aux histoires qui s’étiolent, nous devenons spectateurs des fissures. Il y a là des
énigmes à démêler, tantôt formelles ou narratives. Les récits de Socheata Aing, Salomé Angel, Émilie
Franceschin, Sam Krack et Suzy Lelièvre se répondent, peu à peu, au fil du dédale des salles du CACN.



LES ARTISTES SOCHEATA AING

Née à Dourdan (91) en 1993, Socheata Aing est une artiste
performeuse et plasticienne diplômée de l'institut supérieur
des arts et du design de Toulouse (isdaT) en 2019. Elle vit et
travaille entre Toulouse et Neuchâtel (Suisse).

Les performances de Socheata Aing résultent d’un mélange
d’éléments harmonieusement combinés, que la pratique de
l’écriture vient irriguer en profondeur. L’artiste nourrit chaque
nouvelle performance d’un récit, très souvent personnel,
confié à travers l’écriture dans ses Petites mémoires.
Réactivé régulièrement lors de lectures publiques, ce recueil
contient également la trame de ses performances et multiplie
les invitations aux confidences.

Parce que dans les performances de Socheata Aing il est
question d’intime et de public, de souvenirs et d’émotions tout
à fait personnelles et en même temps fort communes : la
tristesse du deuil, la douceur de l’amour, les souvenirs de
l’enfance, les colères de l’âge adulte, l’héritage culturel et ses
clichés.

(Source : socheata-aing.com)
©Socheata Aing - Installation Festin de papier, 2023



SALOMÉ ÁNGELLES ARTISTES
Née, en 1993, en France de parents originaires d’Argentine
et de Colombie, Salomé Ángel utilise sa propre
introspection, à travers ses héritages latino-américains et
son quotidien français, pour poser des narrations, entre
réalité, imaginaire et symbolique. Elle est diplômée de
l'École Supérieure des Beaux-Arts de Nîmes en 2020, puis
de la formation en Partenariat et Intervention Artistique
(CéPIA) de l'École Nationale Supérieure d'Art de Bourges
en 2021. Elle vit et travaille à Bourges (18).

Sans limite de médium, elle cherche les interstices entre
des rapports souvent opposés : unique et identique,
individuel et collectif, ici et là-bas. Il s’agit de mettre en
évidence le regard d’une enfant d’immigré·es qui se
décentre, et fait des va-et-vient entre des cultures ;
d’exprimer le sentiment d’illégitimité qui peut se manifester
parfois, en étant à la fois « les deux » et « ni l’un, ni l’autre »
; de questionner les façons de vivre et de se débattre avec
les enjeux des héritages culturels et migratoires. L’identité
est envisagée dans son travail comme une multitude de
morceaux complexes, pluriels, et changeants, que l’on peut
agencer selon des combinaisons infinies, comme
un patchwork.

(Sources : salome-angel.com et devenir.art)
©Salomé Ángel - Installation Doña Cecilia y yo, patchwork de 

tissus, 220cm x 220cm, 2017



LES ARTISTES Émilie Franceschin
Née en 1983, Émilie Franceschin est une plasticienne et
performeuse. Après l’obtention de son DNSEP aux Beaux-
Arts de Toulouse en 2007, elle poursuit son travail artistique
dans le champ de la performance. Elle vit et travaille à
Toulouse (31).

Sa pratique artistique se veut à chaque fois unique et conçue
spécialement pour les espaces dans lesquels elle intervient.
Elle construit également tout un travail dessiné et plastique
autour des traces, des objets, demeurant visibles et
conservés après ses performances.

Son travail de performance inquiète l’action de performer.
Ses performances mettent souvent en œuvre des gestes qui
visent à détruire, dégrader, abaisser par le ridicule, le sale ou
le piétinement, ce qui peut être attrayant ou admiré. Il se joue
à chaque moment son contraire, à toute détermination sa
négation. Ses dessins, ses installations, créent eux aussi, un
déplacement de perspective ou encore un indifférenciation
entre le haut et le bas, le glorieux et l’infame, l’attirance et la
répulsion, la contrainte et le désir.

(Sources : lachapelle-saint-jacques.com et 
emiliefranceschin.tumblr.com

©Émilie Franceschin - Projet « Le plus dur reste à venir » 2022



LES ARTISTES SUZY LELIÈVRE
Née en 1981, Suzy Lelievre vit et travaille à Sète (34) au Chai Saint-
Raphaël. Diplômée des Beaux-Arts de Nîmes puis de Lyon et de l’ENSCI-
Les Ateliers à Paris, l’artiste axe ses recherches sur des renversements de
logiques et de formes.

Souvent inspirée par les mathématiques, Suzy Lelièvre expérimente la
sérialité, une manière de percevoir le monde en figeant les différentes
phases d’une évolution. L’artiste dit « naviguer à vue » en modulant des
objets devenus gauches qui détournent notre rapport au réel. Elle décortique
la technique depuis l’intérieur, la dévoile, voire la sublime. Elle revendique
une pratique collaborative qui convoque de multiples savoirs : la céramique,
l’ingénierie, la ferronnerie, la tapisserie, le bricolage. L’artiste se situe aux
confins d’une créativité partagée et en devient l’alchimiste.

Qu’elles soient vrillées, courbées ou dégradées, les œuvres de Suzy
Lelièvre ont en commun une tactique de déformation. Elle construit une
œuvre précise et déterminée, générée par une logique qui emprunte son
inspiration à la géométrie et à la topologie autant qu’à son environnement.

L’artiste fait subir des déformations continues et révèle une démarche à la
fois sensible et rationnelle du monde qui l’entoure. Ses motifs, directement
reliés au réel, résultent des expériences « perceptuelles » constitutives de la
mémoire d’une forme.

(Sources : sla-festival.com et crac-laragion.fr

©Suzy Lelièvre - Tables choquées, hêtre massif, 2 tables chacune 68 x 
74 x 74 cm, 2011



LES ARTISTES SAM KRACK
Né en 1993 à Dudelange, au Luxembourg, Sam Krack vit et travaille à
Sète (34). Diplômé de l’École Supérieure des Beaux-Arts de Montpellier
en 2020, la base de travail de l’artiste, est de valoriser des objets (fauteuil
de jardin en plastique, rideaux d’occasion, etc.) et des lieux banals
(cuisine et salle de bain décaties, location de vacances meublée à
minima, etc.) qu’il élève au statut d’œuvres artistiques.

Cet aspect bon marché, déjà visuellement déroutant, l’est aussi par le
choix audacieux de l’artiste : l’installation. Le récit pictural de Sam Krack
commence par le modèle de fauteuil de jardin en pastique le plus vendu
au monde. C’était au Musée Fabre, à Montpellier en 2022. À la manière
de Marcel Duchamp, il avait donné à cette chaise terrasse le statut
d’objet d’exposition, en réalisant trois moulages en céramique, disposés
parmi les peintures anciennes. Un visiteur, qui n’était pas au fait de ce
mélange de pièces contemporaines parmi les collections classiques, en a
cassé un en s’asseyant dessus.

L'Œuvre de Sam Krack est une succession de glissements qui
interrogent la perception du spectateur et fournissent des indices pour
comprendre le processus créatif. Ainsi, les instantanés d'une publicité en
ligne deviennent les sujets de ses peintures à l'huile. Un rideau change
de fonction pour devenir la toile d'un tableau. Et le titre accrocheur d'une
publicité devient le titre d'une œuvre. À la recherche d'un geste spontané
et parfois maladroit lors de la photographie, les emplacements
publicitaires sont pour lui les rares espaces où l'on peut encore échapper
à un quotidien mis en scène, contrôlé et quelque peu déshumanisé.

(Sources : valeriusgallery. com et land.lu)

©Sam Krack - Litige Linoleum, 2024



LES INFORMATIONS PRATIQUES
Centre d’art contemporain de Nîmes 
Adresse : 4 Place Roger Bastide 30900 Nîmes 
Entrée libre et gratuite
Accessible aux personnes à mobilité réduite
Ouverture du mercredi au samedi de 11h à 18h non-stop - Fermeture les jours fériés

ACCESSIBILITÉ
Voiture : parking gratuit en face du CACN
Tram bus : T2 Gare Feuchères - CHU Carémeau - Arrêt Trait d'Union (un passage toutes les 10 
minutes environ en semaine)
Bus : ligne 3 et ligne 8 Galilée - Pont de Justice - Arrêt "Trait d'union" ou ligne 82 Mas de Lauze -
Trait d'Union
Vélo : une piste cyclable suit le tracé de la ligne T2 (15 minutes de vélo à partir de la gare Nîmes-
Centre)
À pied : 40 minutes à pied depuis la gare de Nîmes-Centre / 30 minutes depuis les Jardins de la 
Fontaine
À proximité de la Mairie annexe de Pisssevin, la pharmacie Kennedy
www.cacncentredart.com


